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Chez les Policiers 

Il avait été assez plaisant d'en-

tendre M. Glémenceau revendiquer 

le titre de premier flic de France. Il 

n'est pas moins g--.i de voir M. 

Briand qualifier les « sergots » de 

chers amis. Cela est un signe des 

temps, Jadis il eût suffi de donner 

un ordre bien sec à ces défenseurs de 

l'ordre ; aujourd'hui il faut prendre 

des précautions. Le président actuel 

est d'ailleurs incomparable, quand il 

s'agit de capter un auditoire. Il a 

été fort applaudi . quand il a montré 

que les girdiens de la paix étaient 

les meilleurs artisans du progrès, que 

grâce à eux son char pouvait avan-

cer sans trop de ,dégats. 

Il faut convenir que c'était une 

heureuse trouvaille. Mais les applau-

di ïsements, ce n'est que ie l'embal-

lement momentané. Les gardiens de 

la paix, eux aussi, sont des gens de 

réalisations. Des boniments, c'est 

fort joli, mais cela ne modère pas 

les appétits. « Mes ch<!rs amis, faites 

nous confiance. » Ce sont assurément 

d'aimables paroles de la part d'un 

chef de l'Etat, c'est très flatteur ; 

c'est tout ce que l'on voudra ; mais 

cela est bel et b : en un ajournement, 

Assurément la situation financière 

des gardions de lapaix à Paris a été 

très sensiblement améliorée, mais il 

convient de ne pas oubl.er la contre-

partie : la bopogne s'est singulière-

ment aggravée ; (T xcept onnelles 

qu'elles étaient autrefois les grèves 

sont devenues tout au moins hebdo-

madaires. En vérité les malheureux 

gardiens de la paix ont trop à s'occu-

per du progrès social. 

Bien entendu ils se résigneraient 

tout comme autrefois, mais il ne sont 

pas sans constater que plus que ja-

mais ce sont les honteux qui perdent. 

Il n'y a rien de tel que de ne pas 

oublier et de ne pas ménager les ré-

clamations. Les gardiens de la paix 

d'aujourd'hui sont, d'autre part beau-

coup plus instruits que ceux d'autre-

fois. Ils se tiennent au courant de la 

politique. Tout comme les plus hum-

bles citojens, ils ne sont pas sans 

avoir attendu parler des quinze mille, 

et quand on leur prêche la modé-

ration dans les désirs, il ne peuvent 

pas ne pas remarquer que s'il ne res-

te plus d'argent pour les modestes 

défenseurs de la société, on parvient 

tout de même à en trouver pour les 

principaux dignitaires du régime. On 

a beau leur dire doucereusement 

qu'ils sont des fonctionnaires, qu'ils 

sont des factionnaires ; on a beau 

leur rappeler leurs devoirs: ils sentent 

avant tout la nécessité de se grouper, 

de s'associer p^ur faire valoir leurs 

titres à plus d'égards, à une rémuné-

ration plus forte. Ils savent ce qu'ils 

valent et combien l'on a besoin d'eux. 

Ce sont de braves gens, à qui tout 

désordre répugne. On n'est pas près 

de les voir faire des manif 'Stations 

dans la rua , mais le jour où ils croi-

ront qu'on a abusé de leur patience, 

ils se feront tous porter malades. Ils 

auront les bottes nickelées et atten-

dront les offres qu'on s'empressera de 

leur faire. 

T.. 

LOTERIESd AUTREFOIS 
Au moment ou la dernière loterie passion-

ne deux millions de sujets, il est intéressant 

croyons-nous, de puiser dans la REVUE HEB 

DOMADAIRE (librairie Pion, 8, rue Garancière, 

Pari") un extrait de l'article qu'elle publie 

s us ce titre, où abondent renseignements 

et anecdotes . 

# * 

Un récent décret du Président de la Ré-

publique vient de supprimer les loteries dont 

maintes gens — et certainement beaucoup 

plus qu'on ne pense —attendaient la foi tune 

sans fatigue. Parmi ces loteries supprimées, 

il en était d'excellentes, lancées pour le sou 

lagement de maux dignes qu'on s'y intéresse. 

Il en était également de moins bonnes, voi-

lant un appétit de lucre sous une apparence 

de bienfaisance. Les unes et les autres ne 

seront plus qu'un souvenir. L'histoire s'en 

occupera dans l'avenir eu étudiant la psycho-

logie de la société française au vingtième 

siècle. Et sans do-ite ne trouvera-t-elle pas 

aussi coupables qu'ils le paraissent les orga-

nisateurs actuels de ces jeux de hasard. 

Il faut, en eiM, pour déterminer leur cul-

pabilité, procéder par comparaisons. Le gou-

vernement espagnol ne d daigne pas d'endos-

ser cette culpabilité. Le budget de la pénin-

sule y' gagne des millions [u'ils récupérerait 

avec peine en les demandant à une source 

plus licite. 

Si, en France, nous remontons à l'origine 

même de la loterie, nous constaterons avec 

étonnemenr que le principal grief élevé con 

tre les organisateurs modernes et qui consiste 

en des reta'ds perpétuels de tirage, n'est qu» 

puérilité auprès des abus qu'autorisait la mo-

narchie. 

C'était au dix-septième siècle, une coutume 

que les gens du monde et les lettrés ache-

vassent leur éducation en Italie. C'est d'Italie 

que nous advint vers 1644, la loterie. Un 

certain batteur d'or lyonnais, nommé de 

Chuyes, voyageur endurci l'apporta à Paris 

dans ses grègues. Intelligent tt retors il vit 

de suite quel profit il pouvait en tirer. Abou-

ché avec le grammairien Vaugelas, perclus 

de misère et qui cherchait un moyen d'étein-

dre ses dettes, il y intéressa les gens de let-

tres. Les deux compères, tout d'abord, s'in-

quiétèrent du nom de façade qu'ils donne-

raient à leur négoce. Vaugelas, de suite s'em-

porta. Aggriffé au Dictionnaire de l'Académie 

dont il rédigeait la plus grande partie, il 

s'opposa à cequel'on introduisitle mot i (al ien 

LOTERiA et voulait que l'on conservât un vo-

cable correspondant déjà intronisé dans la 

langue. On s'entendit et des lettres-patentes 

furent accordées en décembre 1644 à la 

BLANQUE dite royale, 

On s'essaya tout aussitôt, à l'organiser, 

Mais des intéiêls lésés s'insurgèrent. Les 

marchands parisiens voyaient d'un mauvais 

œil cette concurrence. Ils s'ingénièrent à l'en-

traver Survinrent la mort de Vaugelas, le 

départ de de Chuynes pour les Indes, la 

Fronde. Tant d'événements néfastes faillirent 

amener la Blanque au trépas. 

Bienheureusement Georges de Scudéry, 

écrivain fort incommodé et grippe-sou, oblint 

que l'on transportât aux sieurs Carton et 

Boulanger les lettres patentes à demi tom-

bées en désuétude. Ce fut un premier suc-

cès. Ils s'assurèrent ensuite, par la conniven-

ce du gazetier Loret, alfamé d'écus, une pu-

blicité .immédiate. Loret, grassement payé, 

répand aux quatre coins de la ville la nou-

•velle de ces merveilles et suscile les tentations 

Dans ces vers, par moi griffonnés 

J'apprends aux lecteurs éloignés 

Qu'on parle fort, en cètte ville, 

(En nouveautés toujours fertile) 

Depuis une semaine ou deux 

D'un commerce assez haz.rdeux 

Intitulé la loterie, 

Où, sans dot et sans raillerie, 

Avec un seul écu, l'on peut, 

Si Dame Fortune veut, 

Gagner, sans payer lots, ni vente. 

Plus de trois mil livres de rente, 

Il énumèreavec complaisance les splendeurs 

qu'il vient de comlempleret pour le gain des-

quelles il ne tardera pas, d'ailleurs, emporté 

par la mode, à rogner sur le pécule qu'il con-

sacre à satisfaire son gnùt du cabaret. 

La loterie est, à ce moment, tellement en-

trée dans les mœurs qu'elle remplace toutes 

les anciennes réjouissances. Les hommes en 

régalent les dames de préférence aux bals, 

comédies, collations, cadeaux. Ils donnent 

des rendez vous à celles que tirent les com-

merçants ou les maîtresses de mais'ns. En 

acquérant "un grand nombre de billets aux 

blanques de personnes qu'ils chérissent ils 

avancent davantage dans leur cœur qu'en 

leur montrant des années d'assiduité. 

Euvi3agée sous cet aspect douceâtre, la lo-

terie eut pu longtemps fournir sa carrière 

sans que personne song' ât à lui attribuer une 

influence néfaste. Mais malheureusement celte 

mode frénétique, nous l'avons l'avons laissé 

entendre, n'alla pas sans quelques fourbe-

ries. 

Le sieur de Bonnecase de Saint-Maurice 

publie sa' Blanque des illustres Filnux", énu-

mération considérab'e de lots obscènes, par-

faitement dans le goût de l'époque, et par-

mi lesquels la pudeur moderne nous force à 

opérer une sélection. Voici, en effet, quelques 

unes des marchandises dérisoires que cet iro-

niste offre aux gens en appétit de tenter le 

destin : 

Une branche de corail incarnat qui sert 

pour apaiser les démangeaisons des gencives 

aux bouches qui n'ont point de dents. 

Une herbe de Paphlagonie qui tue les vers 

des mauvais poètes de ce temps. 

Une pierre semblable à la chélidoine, nom-

mée Sophia, pour frotter les yeux fascinés 

des grands et leur faire connaître la différence 

du flatteur d'avec l'ami. 

La lardoire d'Apicius pour larder les veaux 

et les pigeons de ce siècle. 

Certains fruits des îles Maldives, qui font 

voir aux femmes midi à quatorze heures. 

le miroir d'Uhalde pour guérir les ensor-

celés de l'amour-propre, 

Une côte di. cheval de Troie, laquelle ap-

p'iquée sur les reins, guérit l'iqflammali m 

d^s langues médisantes. 

Après que la satire eut longtemps de cette 

façon subtile diverti le peuple, le théâtre lui-

même se mêla de brocarder la loterie. Don-

neau de Visé, l'éditeur du " Mercure galant " 

un de nos premiers journaux, la triîna, tou-

te pantelan'e sur la scène. Li coin die qu'elle 

lui inspira et que la troupe du viarais hier 

prêta avec un succès compréheusiUe, pullule 
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de renseignements circonstanciés- Notons d'a-

bard ce passnge où est primée la prodigieuse 

diffusion de la mode nouvelle. 

On n'entend, a présent, parler que loterie. 

JVn ;ii trouvé d'argpnt, de lits, d'.irgentvrie, 

De tneubl 's, .le bijoux, de tuile,, de tableaux, 

De vieux livres de prix et de livres nouveaux, 

D'écharpes, de liqueurs, d ; vins, de friandises, ] 

De. vuux colifichets, de vieilles marchandises» 

D'étoffes, d-ï beaux points, de 'jambons, de pâtés J 

Un curieux en fait de belles raretés, 

De coquilles de prix, cailloux, cristaux, grains d'ara 
[bre 

Si vous avz besoin «l'une robe de chambre, 

J'en sais une qui n'est du tout que de cela 

Et tous les gens de cour ont mis à celle-là. 

Voici maintenant ['état d'esprit d'un lo-

tier. D i Bt's est un valet de chambre qui se 

ruine d ms l'e^péranc d'atteindre la richesse 

et son interlocutrice, Flnrine. une servante 

fort désabusée pour avoir vu sa maîiresse or-

ganiser des loteries 

DU BOIS 

Ah/ malheur ! Ah ! destin / Ah ! disgrâce trop grande I 

Non, je ne puis p.is vivre, il faut que je me pende I 

FLORIHE 

Qu'as-tu donc 1 

DU BOIS 

Mon malheur ne se peut concevoir / 

J'ai tout perdu. Florine, et suis au désespoir. 

FLORINEj 

Comment ? 

DU BOIS 

Une aventure étrange et peu commune 

A lait, d'entre mes mains; échapper la fortune, 

Je la tenais par où l'on la cherche aujourd'hui, 

Et par la loterie.,. Epargne mon eunuy 

Et ne me force pas d'en dire davantage. 

. FLOIUNE 

En découvrant s m mal, souvent on le soulage ; 

Raconte-mui donc tout.,. 

DU BOIS 

Hé bien dun**, je ie veux 

J'avais trente billets sous un nom fort heureux, 

FLORINE 

Et quel ? 

DU BOIS 

Amphytrion. 

FLORINE 

Tu te moques, je pense ? 

DU BOIS 

| Ah ! ce choix était fait avec grande prudence 

, , Mais un démon b-zarre à mon bonheur s'oppose 

Et qui tique suus le nom du bon Amphytrion 

Mes billets... Jug^s-en par ma narration. 

Ayant ouvert ma buite avec une âme émue, 

D'abord un billet blanc s'est nffert à ma vue. (t) 

J". i eu d. voir passer au second promptement : 

Le second que j'ai pris ét nt enc ir de môme/ 

Ce n'est rien, ai-jp dit. en ouvr nt le troisième. 

j II était blanc / De tr.âs, j*ai passé jusqu'à six ; 

| Blancs encur ! Et de six j'ai paseé jusqu'à dix. 

i Mon espérance alors étant presque mourante, 

j Pestant contre le sort et d'une main tremblante, 

Ayant le cœur tout gros et de peur palpitant, 

J'en ii fort lentement ouvert encor autant. 

Ma<s je les ai trouvé d'une blancheur extrême l 

i O malheur m'a d'abord fait daviiir fort blême, 

Mais un rongé enflamme chassant cette pâleur , 

Des dix restants j'en ai p.ïs neuf avec chai :ur. 

Ils étaient blancs t-ucor ! Alors, avec furie 

J'ai ppsté tout mon soùt contre la loterie /.., 

■ ... Peut-on être, dis-moi, malheureux à ce point ?.. 

FLOIUNE 

! Pour moi, je me pendrais, je ne le cèle point. 

DU BOIS 

N'>n, non, pour regagner, je sais .les loteries 

Où l'on ne voudrait pas faire des tromperies. 

J'y prétends mettre encor. 

FLOIUNE . • 

Ah I n'y mets point, crois mo 

...Pour un dont le ha^a-d favurise les veux 

Apprends qu'il fait souvent deux mille maiheureux /.. 

D BOIS 

La résol îtton en est to n à fait prise 

K* |p vr ix UM puti i p.nq PS n >na chemise, 

E j- .»r. i-.ii, par là, Hausser ie> aoità bj*t l 

La luterïe enfin... 

FLO UNE 

Quoi, toujours luterie? 

1 Ah 1 parlons d'autre chose I 

DU sors 
Pourrais. j" t" parler qui fût plus de saison ? 

j O • en troivë ..ui.. îrd hui de 1 ns oh« -vr«yi 

(i) Rappel ms q. l-s h-: | . bla^i
 e

„d-~-l et qaa 
. les nuirs gagueaieat. 

© VILLE DE SISTERON



On en parle à la cour, on en parle à la ville, 

L'ignorant en raisonne aussi bien que l'habile. 

On entend retentir ce mot de tous cutës, 

Dans tons les lieux publics, dans l»s sociétés. 

L'un dit : La loime était de telle somme. 

L'autre : En tel quartier, ma laine telle en fait ; 

Monsieur tel, de sa bjit -, e^i très mal satisfait. 

Combien de billets noirs aviez-v tus dans la vôtre ? 

Nous n'avions rien du tout que de blanc dans la nô-

[tré 1 

Avecque monsieur tel, je viens d'ouvrir les miens 1 

Tel duit avecque telle, ouvrir tantôt les siens 1 

Celui là n'ouvre point ces billets qu'il ne tremble / 

Tels m'attendent ce soir pour partager ensemble. 

De ia France aujourd'hui voilà tout l'entretien : 

Il est fort à la mode et c'est aussi le mien. 

Un tel déchaînement de quolibets n'aurait 

Peut-être point sufû à calmer la fureur de lo-

terie si la fraude, comme nous l'avons vu, 

ne s'y était ajoutée et aussi les lours de 

quelques mauvais plaisants. Deux craintes 

paralysèrent les lotiers dans la suite : celle 

d'être volé et celle d'être berné. Elles contri-

buèrent à modérer les convoitises. Enfin la 

mode passa comme toutes les modes avec le 

siècle qui l'engendra. Vers la fin du règne de 

Louis XIV, elle exhale son dernier souffle, 

étouffées sous les lourdes dissertations mora 

les dejésuites voiubiles. Réglementée par une 

sévèro législation, la loierie s'est de nos jours 

asservie aux nécessités strictes de la charité-

En la supprimant, ou enlève à bien des œu-

vres pies le moyen deuuicorer un peu de la 

souffrance humaine 

EMILE MAGNE. 

PROGRÈS HORTICOLES . 

L'Ensachage des Raisins 

Les " sacs manchons", dont j'ai parlé 

dans mon dernier article, donnent des résul-

tats bien supérieurs à ceux obtenus par l'em-

ploi des sacs ordinaires. J'ai constaté ce fait 

à la légendaire treille du Roi, plantée dans 

les jardins du château historique de Fontai 

nebleau. Avant la floraison, les grappes de la 

treille royale avaient été placées dans des sacs 

complètement ouverts par le bas. A la récol-

le, ces grappes étaient notablement plus vo-

lumineuses ; leur maturation était plus pré-

coce d'une dizaine de jours ; elle n'avait pas 

souffert de la coulure ; enfin, elles étaient 

indemnes de millerandage et a'oidium. 

Mise en place des sacs 

La pose des sacs manchons, est des plus 

simples. La gr.ippe est introduite dans l'in-

térieur ; ceci fait, on glisse la partie supé-

rieure du manchon et la fixe SUT le sarment 

fructifère à sept ou huit centimètres au des-

sus du point d'attache de la grappe. Ainsi en-

tourée d'une enveloppe ballonnée et rigide, la 

grappe n est nullement gênée dans son déve-

loppement ; elle se trouve protégée contre les 

premières gelées, si souvent préjudiciables 

au raisin ; elle n'est pas au contact avec le 

sac qui, dans les conditions ordinaires, repose 

et pèse sur les baies extérieures de la grappe. 

Avant d'être placés, les sacs ordinaires en 

papier parcheminé sont préparés de la ma-

nière suivante : à l'aide de ciseaux, la partie 

supérieure du sac est fendue sur un des cô-

tés, sur une longueu 1- de 7 à 8 centimètres, 

Les angles du fond sent coupés de 1 centimè-

tre, et une entaille en losange, profonde et 

large de 1 centimètre est pratiquée au milieu 

du fond. 

Les sacs sont fixés au sarment à l'aide 

d'un petit brin d'osier, du jonc, du raphia, 

eu ce qui vaut mieux avec du fil de plomb 

très mince. Cetle dernière attache offre l'a-

vantage d'être très souple ; elle s'élargit sous 

la pression de croissance du sarment, sans 

que. la slabilité du sac ait à en souffrir une 

seule minute ; elle est d'un prix de revient 

très modique ; et, soigneusement receuillie 

après la récolte, elle peut servir à nouveau. 

Poignée de bons conseils 

Il ne faut pas employer des sacs pas trop 

étroits, trop petits. Ce serait là un mauvais 

calcul. Etroitement comprimées par les parois 

surchauffée des sacs, les grappes auraient de 

grandes chances d'être brûlées. Selon le vo-

lume des grappes, il convient d'employer un 

des trois modèles suivants : 

Sacs, N» 1 : Om. 18 sur Om.27 pour les grappes petites 

— N 2 : 0m,20 sur Oui. 30 — — moyennes 

— N* 3 : 0m,22 sur Oui, 35 — — grosses. 

Aux expositions très chaudes, on choisit 

de préférencs les sacs de grande dimension. 

Les sacs ne doivent jamais être fixés sur 

la rafle de la grappe, car ils n'offriraient que 

très peu de résistance au vent. Bien au con-

traire, la grappe placée dans ces conditions, 

offrant plu« de prise au moindre coup de vent, 

serait agitée, balancée et finalement détachée 

du sarment. 

Certaines personnes pourraient être tentées 

d'enlever toutes les feuilles qui gênent au pla-

cement du sac, c'est une chose qu'il faut évi-

ter. Un feuillage abondant est nécessaire pen-

dant la période de maturation. 

Malgré les inconvénients qu'il présente 

être pratiqué à cette époque, l'ensachage est 

quelquefois fait aussitôt après le cisellement ; 

lorsque les raisins ont à peine la grosseur 

d'un petit pois. L'opération est la moins 

bonne et la plus lélicate. Pour éviter que 

les grappes brûlent, ainsi que pour ménager 

plus tard toute la pruïne des raisins, la fnise 

en sacs doit être exécutée très minutieusement 

et par un temps couvert, si possible. 

Toute médaille a ses revers, dit un prover-

be populaire. L'ensachage n'échappe pas à ce 

dicton. Il a le grave inconvénient d'exposer 

les grappes à la brûlure. Aussi importe-t-il de 

ne pas clore complètement les sacs, afin d'as-

surer au raisin la plus grande somme de 

chaleur possible et une quantité d'air suffi 

sanle. Avec les sacs manchons c'est très fa-

cile, mais avec les autres.. . . 

Le sac ne devra pas recevoir le soleil sur 

sa surface plane. Après l'introduction de la 

grappe, avant de ligaturer, on vrillera à ce 

que l'arrête du sac soit dirigé en avant, de la 

treille ; la surface du sac recevra alors obli-

quement le rayon solaire : leur force de pé-

nétration sera bien moindre. 

Conclusion : Amateurs de bons fruits 

ensachez vos raisins de table 

Parmi let lecteurs qui ont bien volu lire 

ma série d'articles, certains ont eu l e» prit 

tourmenté par ma petite réflexion : « Oui... 

Très bien ce que vous nous dite ; l'ensacha 

ge que vous prônez peut dont.er de bons ré-

sultats. Nous ne le contestons pa3. Mais aussi 

combien de précautions à prendre... Combien 

desoins à donner... Nos agriculteurs ont bien 

autre chose à faire que de s'amuser à enfer-

mer leurs grappes de raisins dans vos petits 

sacs... Le vin leur reviendrait horriblement 

cher s'il fallait qu'ils vous écoutent.Vous pou-

vez être un excellent théoricien, mais vous 

ignorez tout ce qui constitue la vie de nos 

agriculteurs praticiens... Ah 1 non, jamais 

vous n'aurez d'adeptes pour votre précédé. » 

En écrivant ces articles, je n'avais pas l'in-

tention de vouloir... révolutionner la culture 

de la vigne dans nos régions. Mon but était 

plus modeste. C'est aux amateurs de bons 

fruits sans distinction qu'ils étaient adressés. 

Je ne doute pas qu'une équipe de vignerons, 

occupés à mettre en sacs les raisins de ses 

vignes, offrit un amusant coup d'œil ; mais 

les résultats obtenus par eux seraient infini-

ment petits par rapport aux sacrifices con-

sentis. 

En effet, — et tout le monde sait cela, — 

la richesse alcoolique d'un vin est sous la dé 

pendance absolue de la plus ou moins grande 

teneur en sucre des raisins. D'après les œno-

logistes, deux kilog. de sucre donnent un 

degré d'alcool. D'autre part, M. Rivière a 

constaté que le degré saccharimètrique (ri-

chesse en sucre) d'un moût, provenant de 

raisins ensachés, était augmenté de 6 gr. 50 

parlUre(0 k. 650 pour 1 hectolitre;. 

Si l'on considère qu'un vin, obtenu par 

des raisins soumis à la culture courante, titre 

10 degrés, avec des raisins ensachés l'éléva-

tion du degré alcoolique sera de i [4 de de-

gré, environ. En conséquence un vin fait avec 

des raisins e^chés vaudrait Ofr. 50 en plus 

par hectolitre. 

Comme on le voit par ce simple cacul, on 

ne peut songer à utiliser l'ensachage pour 

les raisins destinés à la cuve. Seuls les 

spécialistes qui font du fruit de luxe se ven-

dant toujours très cher peuvent y avoir re-

cours avantageusement. Néammoins, les 

amateurs qui tiennent à avoir une excellente 

provision de raisins de table d'une finesse et 

d'un goût recherchés, d'un coloris très riche, 

d'une conservation prolongée et facile, ne 

doivent pas hésiter d'ensacher leur raisins. 

(FIN). 

Léon ANGLES, 
Diplômé de l'Ecole Nationale 

d'Horticulture de Versailles, 

Chronique Locale 

SISTERON 

Prime à la sériciculture. — 

Les sériciculteurs qui n'ortpas encore 

touché la prime qui leur est dûe sont 

priés de se présenter a la Recette des 

finances aujourd'hui samedi, dernier 

délai. 

Caisse d'Epai gne. — Le pré-

sidént du Conseil des directeurs de 

la Caisse d'Epargne de Sisteron a 

l'honneur d'informer les déposants 

que le taux qui leur sera servi pour 

1910 reste fixé à 3 ojo. 

Il leur rappelle que, comme les an-

nées précédentes, il ne sera pas te-

nu de séance de caisses pendant la 

deuxième quinzaine du mois de dé-

cembre, afin de permettre le règle-

ment des intérêts. La dernière séance 

aura lieu le lundi 13 décembre. 

Pour le règlement des livrets, les 

déposants ne devront les présenter au 

bureau de la Caisse d'Epargne qu'à 

partir du 1 er janvier 1910. 

Nous lisons dans La Dépêche de Manosque 

l'entrefilet suivant : 

« Lundi dernier le« Conseillers gé-

néraux de l'arrondissement de For-

calquier se sont réunis pour s'entre-

tenir de la situation politique de leur 

arrondissement au sujet des prochai 

nés éiections législatives. 

« Nous croyons savoir que, respec-

tueux de la décision du Congrès de 

Nantes, ils ont décidé d'adopter la 

candidature unique dès le premier tour 

de scrutin. 

« L'union la plus complète s'est 

faite sur le nom d'une haute person-

nalité dont la sincérité républicaine et 

la haute compétence sont un sûr ga-

rant pour le Parti Républicain et les 

intérêts vitaux du pays. » 

Si nos renseignements puisés à bon-

ne source sont exacts, nous croyons 

savoir qu'il s'agit ici de la personnalité 

de M. Hubbard,, ancien député de 

Sisteron. 

< 
Sports. — Mentionnons une fois 

de plus le nouveau succès que vient 

d'ajouter à son blason sportif l'équi-

pe foot-bal!iste de Si&teron-Vélo. Suc-

cès bien gagné à la suite de sa ren-

contre avec l'équipe Laragne -Sports 

battue par 2 buts à 0. Cette victoire 

est d'autant plus intéressante à signa-

ler que jusqu'ici Laragne Sports avait 

été imbattable dans toutes ses ren-

contres. 

Souhaitons à S. V. le même suc-

cès dans sa rencontre de demain avec 

L. S. à Laragne. 

•if > 

Foire. — Lundi, 13 décembre, 

sera jour de foire à Sisteron. Fasse, 

la clémence divine, qu'un beau temps 

régne ce jour là. 

•♦S 

Echos du Palais. — Une seule 

affaire occupe l'audience dernière. Af-

faire commune puisqu'il s'agit d'un 

délit de chasse commis par le sieur 

Mouttoni Jean, ouvrier employé
 v

au 

canal de la Haute-Durance. Mouttoni 

retourne h son travail avec 30 frs 

d'amende. Il eût mieux fait de prendre 

un permis qui tout en lui économisant 

2 francs lui permettait de chasser 

sans être inquiété. 

Fête. — La fête annuelle de Sis-

teron Vélo est fixée à dimanche pro-

chain, 19 courant. Au programme 

court mais bien composé, il y aura 

rencontre de foot-bal sur le terrain de 

la Société avec l'équipe sportive Ser-

roise ; le soir, à l'hôtel de3 Acacias 

banquet, et à 10 h. grand bal dans la 

salle du Casino. Quelques détails 

d'organisation n'étant pas encore bien 

arrêtés, dans notre prochain numé-

ro nous reviendrons sur cette inté-

ressante fête . 

Nous recevons tardivement une 

communication de La Gauîe Siste-

ronnaise. Elle sera insérée dans no-

tre prochain numéro 

P. L. M. — Fêtes de NOËL et 

du JOUR de l'AN. — A l'occasion 

des fêtes de N^ëletdu jour de l'An, 

les coupons de retour des billets dé-

livrés à partir du 23 décembre 

1909. seront valable» jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 6 janvier 

1910, étant entendu que les'billets qui 

auront normaletr.ent une validité plus 

longue conserveront cette validité. 

La même mesure s étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

AVIS AU PUBLIC 

MM. IMBERT Louis et ROMAN 

Fern-ind de Sisteron ont l'avantage de 

porter à la connaissances des com-

merçants qu'ils ont créé un 3ervice de 

camionnage Un matériel complet leur 

permet d'assu. br avec célérité et pré-

cautions tous les services d'aménage-

ments et de transports de quelle natu-

re qu'ils soient, qu'on voudra bien 

leur confier, soit pour la ville et la ban-

lieu A cette exploitation de charroi ils 

annexent un grand dépôt de charbons 

de toutes qualités livrable sur demande 

MM. Imbert et Roman remercient 

d'avance tous ceux qui voudront bien 

les honorer de leur confiance et les 

encourager dans cette entreprise. 

blanches, demi-deuil, grand-deuil. Grand 

choix de caractères. — Imprimerie Pascal 

LIEUTIER, Place de la Mairie, Sisteron. 

ETAT-CIVIL 

du 3 au 10 décembre 1909 

NAISSANCES 

Richaud Henriette-Yvonne- Andréa. 

Fontaine Juliette-Joséphine-Elise. 

MARIAGE 

Entre M. Lombard Paul Denis, employé au 

P.L.M. et demoiselle Ohataing Bugèuie-Panline 

DÉCÈS 

Mévolhon Philippe, cultivateur. 

Eselangôn Marie-Anne, épouse Rosier Louis, 

âgée de 71 ans (hospice). 

La Température et la Santé 

Le froid et l'hamiditè exasoèrent toutes les 

affections chroniques des voies respiratoires ; 

aussi en cette saison, recommandons-nous la 

Poudre Louis Legras cè merveilleux remède 

qui a obtenu la plus haute récompense à l'Ex-

position Universelle de 1900. Elle soulage ins-

tantanément l'asthme, le catarrhe, l'essouffle 

ment, la toux de vieilles bronchites, les suites 

de pleurésie et d'influênza, et guérit progres-

sivement One boite est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à Louis I.egras, 139, 

Bd Magenta à Paris 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

La Compagnie P.L.M. croit intéressant de 

signaler aux personnes résidant sur son ré-

seau les excursions en EGYPTE organisées 

par la Ci" des Messageries Maritimes, au dé-

part de Marseille. 

1™ Excursion 

Départ de Marseille, le 16 décembre 1309. 

Itinéraire : Alexandrie, Le Caire, Pyramides 

de Ghisez. Durée de l'excursion : 14 jours. 

Prix : l re classe : 600 fr. 2° classe 500 fr. 

2a Excursion 

Départ de Marseille le 16 décembre 1909. 

Itinéraire : Alexandrie, Le Caire, Pyramides 

de Ghisez, Héliopolis, Assouan, la première 

cataracte du Nil, Ile de Philoe, Esnek, Kar-

nak, Thèbes. 

Durée de l'excursion : 21 jours. Prix : 1™ 

classe : 1000 fr. 2m " classe 900 fr. 

Nota. — Dans les prix ci-dessus qui com-

prennent , les billets de passage, le logement, 

la nourriture, les transports en voiture, etc., 

sous la responsabilité de la Cie des Message-

ries Maritimes, n'entre pas le coût des billets 

pour le parcours à effectuer sur le réseau 

P.L.M. 

Les souscriptions sont reçues : à Paris, au 

Touring Club de France, avenue de la Gran-

de Armée, et aux Messageries Maritimes; 14, 

boulevard de la Madeleine ; à Marseille, [aux 

Messageries Maritimes, 3, place Sadi-Carnot, 
* 

FETES de NOEL*et du JOUR de L'AN 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de 1", de 2» classes 

à prix réduits de VALENCE et AVIGNON 

pour CANNES, NICE et MENTON, délivrés 

du 19 au 31 décembre 1909. 

Ces billets sont valables 20 jours (diman-

che et fêtes compris) ; leur validité peut être 

prolongée une ou deux fois de 10 jours ("di-

manches et fêtes compris), moyennant le 

paiement, pour chaque prolongation, d'un 

supplément de 10 ojo. Ils donnent droit à 

deux arrêts encours déroute, tant à l'aller 

qu'au retour. 
de Valence à Nice, vià Marseille 

1™ classe 78 fr. 80 ; 2e classe 36 fr. 75. 

d'Avignon à Nice, vià Marseille 

l re classe 57 fr. 93 ; 2» classe 41 fr. 75. 

© VILLE DE SISTERON



Chemins de fer Paris Lyon Méditerrannée 

LA COTE D'AZUR L'ESTÉREL 

PjBiUets d'aller et retour collectifs, à 

prix réduits. 2e et 3e classes, valables jus-

qu'au 15 mai 1910, délivrés, jusqu'au 15 no-
vembre, aux familles d'au moins trois person-

nes par les gares P.L.M. pour : 

Stations Hivernales 

Cassis et toutes les gares P.L.M. au-delà 

(Nice, Cannes, Menton, Hyères, Grasse, etc.) 

Stations Hivernales du Sud de la France. 

San-Salvadour, LeLavnndou, Cavalaire, St-

Tropez. etc 

^Minimum de. parcours simple: 400 kilo-

mètres. (Le coupon d'aller de ces billets ne 

peut être ut ilise que j'usqu'au 15 novembre 

1909). Arrêts facultatifs. 

Demander les billets 4 jours à l'avance à la 

gare de départ-

la Société François Prèveà Digne 
g|f huiles, cafés, savons et fruits secs ) 

a l'honneur de prévenir sa clientèle 

que M. NfCOLAS, camionneur à Sisteron, 

est chargé à dater de ce jour, de la livraison 

de ses colis, comme de la réception des em-

ballages vides. 

REPRÉSENTANTS tmandéT 
par importante maison huiles et savons. 

Fortes remises. Ecrire avec références Ale-

xis PELLENT, propriétaire à Salon, Provence 

Représentants1 , Huiles et savons 

demandés par 

Maison de Confiance, fortes Remises. Ecrire 

à Charles LAUGIER, Salon (B. du-R.) 

Mutuelle Automobile de France 
demande des agents généraux pour Sisteron 

et les cantons de l'arrondissement. 

Appointements fixes et fortes commissions. 

S'adresser à M. BOURGES, directeur dé-

partemental, 26, Boulevard de la République, 

AlX-en-Provence. 

SAVON. CONGO Blanche nr da Teint 
VICTOR VAISSIER 

Pour l'estomac, intestins, Diabète 

Buvez VICHY-Généreuse 
Agit 

où d'autres eaux de Vichy échouent 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M"' 

Vve Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

i vrfvnRF Gheval et 
r\ Y jruli J>L/JL 1.1J charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

\ loner présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal, 

léon CL A DEL 

Sous la signature de M. Georges NORMAN-

DY, Portraits d'Hier (1) publient une re-

marquable étude sur Léon CLADEL. Le bril 

lant écrivain, un peu délaissé aujourd'hui, 

malgré que ses livres soient en bonne place 

dans les bibliothèques des lettrés et qu'un 

comité se soit, un peu tardivement formé sous 

la présidence de M. Léon Bourgeois, pour lui 

ériger une statue, mérite une des premières 

place dans notre littérature, fl est utile qu'il 

soit connu et apprécié du peuple pour lequel 

il écrivit. 

On lira avec intérêt les passages que lui 

consacre M Gorges NORMANDY. Ceux qui 

ignorent Léon CLADEL remercieront "Por-

traits d'Hier " de leur avoir fait connaître un 

des plus délicats et séduisants conteurs de 

notre époque. Quand à ceux qui furent et 

sont restés ses admirateurs, ils leur sauront 

grè d'avoir évoqué, en ces temps de mercan-

tisme littéraire, ce probe et merveilleux ta-

lent. 

(1) Portraits d'Hier publient le l ar et le 15 
de chaque mois une étude illustrée sur les 

morts illustres Chaque numéro 0 fr. 25, H. 

Fabre 20, rue du louvre, Paris, 1er . 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egilité. — Fraternité. 

VILLE DE SISTERON 

ADJUDICATIONS 

publiques 

d'Affermage et de Travaux 
communaux 

1° Balayage des rues et places 
Le dimanche 12 décembre 

mil-neuf-cent-neuf h 2 heures du soir 

dans une salle de la mairie, sous la 

présidence du Maire, assisté de d*ux 

conseillers municipaux, du Receveur 

municipal et de l'architecte, il sera 

procédé à l'adjudication du 

Balayage des rues et places 

pour les années 1910, 1911, 
1912, 1913, 1914, au rabais, 

à la chandelle. 

Mise à prix : 1500 francs. 

Cautionnement : 200 francs 

Nul ne sera admis à soumissionner 

s'il n'est de bonne vie et mœurs, de 

nationalité française, de capacité et 

solvabilité reconnues. 

Le cahier des «-marges, clauses et 

conditions de l'adjudication est dépo-

sé au secrétariat de la mairie ou les 

intéressés pourront en prendre con-

naissance, 

2 1 Mise en ferme des Droits de 

place aux foires et marchés 
Le dimanche 12 décembre 

mil-neuf-cent-neuf à 3 heures du 

soir dans une salle de la mairie de 

Sisteron, il sera procédé par le Maire 

à l'adjudication au plus offrant et 

dernier enchérisseur à titre de bail 

à ferme : 

des Droits de place aux foires 

et marchés pour les années 

1910, 1911, 1912. 

La mise à prix est fixée à 2200 fr. 

On pourra prendre connaissance 

au secrétariat de la mairie du cahier 

dfis charges et de toutes les pièces 

concernant l'adjudication ci-desus. 

Sisteron le 10 novembre 1909. 

Le Maire, 

HENRI GASQUET. 

RELIGIEUSE donne secret pour guérir 

enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N» 944, Nantes, 

GUERISON DES HERNIES 

SffUàHl OU JURt »l HORS CONCOURS 
■ANOAUES SANS RESSORTS, 

Jadis, il y avait à Rome, devant chaque 

maison, gravés dans la pierre, ces deux mots: 

Cave cmem. (Prends garde au chien). De nos 

jourschaque malade atteint de hernies devrait 

graver devant sa maison pour, sa gouverne 

ces deux mots : « Eviter l'étranglement ». 

L'étranglement est en effet un grand dan-

ger auquel est exposé journellement le her-

nieux qui n'a pas la sagesse de se munir d'un 

bon appareil maintenant sa hernie réduite. 

Ci lie complication redoutable entraine la mort 

à bref délai, 

iValades I vous ne pourrez conjurer votre 

mal appelé « Hernie », que le jour où vous 

serez muni du merveilleux appareil inventé 

par M- GLASER, l'éminent spécialiste de 

Paris. Cet appareil hors concours a obtenu 

les plus hautes distinctions et une mention 

honorable de M. le Ministre. 

Souple. et imperméable, léger (ne pesant 

que 150 grammes), mais puissant, il permet 

les travaux les plus durs, il peut se porter 

jour et nuit sans gêne, et par sa pression dou-

ce et constante, il guérit les hernies en peu 

de temps. 

Nous prions nos lecteurs de ne pas confon-

dre M. GLASER qui a consacré 30 années de 

son existences à étudier cette spécialité avec 

des prétendus guérisseurs, n'ayant ni connais-

sances scientifiques ni appareils sérieux à 

offrir au public. 

Malades rejetez vo« bandages qui laissent 

échapper votre hernie et n'accordez votre con-

fiance qu'à M. GLASER. vous pouvez comp-

ter sur son inaltérable dévouement Son ex-

périence pratique de 30 nnées est votre salut. 

Au nom du danger que vou- courrez et du 

bien être que vous obtien Irez nous vous en-

gageons à venir voir et essayer :et ingénieux 

appareil à : 

Digne, le 8 janvier HôLel R >yor Mistre, 

Sisteron le 9 janvier Hôtel djs Acacias 

Manosque, le 10 janvier Hôtel Pascal, 

Forcalquier, le H — Hôtel Valenty. 

La brochure expli ative donhanl les conseils 

pour éviter l'étranglement era envoyée contre 

0 fr 30 sur demande faite à M, GLASER -22, 

boulevard Si-Denis. Courbevoie Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
de la saîte ptmr i tut nu mois 

Voulez vous savoir comment Edmôn i Ris 

tand a écrit Clantucler et ce qu'il pense de 

son œuvre ? Ltsez la délicieuse interview lu 

poète, que publie le magnifique numéro de 

Noël des LECTURES POUR TOUS. 

Gaîté, fan aisie, imagination, tout est réuni 

dans ce numéro exeaptionml, pour amuser 

et séduire. A sa pimpante couverture, à ses 

vingt articles signés des noms les plus aimés 

du public et illustrés de plus de 2ô0 illustra-

tions, il joint une attraction incomparable : 

six ravissantes compositions en im\s coulews 

dues aux artistes les plus en vogue. Pas une 

page qui ne soit une fête pour les yeux dans 

ce numéro de Noël, dont le somimire traduit 

à peine l'étourdissante variété : 

Notre inlervi w d'Edmond Rostand, par 

EmiL Berr. — Mes chaises dans l'Ougandan, 

parle président Roosevelt. - Sous les neiges 

d'antan. — Fêtes nuptiales, compositions 

hors texte, par A.Guillou, A. Guillaume, Che-

ca, Hagborg. — L'expeil.tion ShacMrton au 

Pôle Antarctique. — Le Trésor de Noël, nou-

velle, par A Le B-az, — Les étoiles de la 

Danse. — Noël des Bœu's, poésie de Louis 

Mercier. — Visions du désert. — Quelques 

joies du progrès. — Il g a Cent ins : Le 

divorce n'une imp Jratriçe — La Vie à Tiie 

d'aûes, comédie, par J. Jéçguîn.— Les Maitres 

de l'Htures à Pa'is. — Princesse modernes, 

hors texte, d'après le tableau dAvy. — L'a 

moureux de ' ine, roman par Gyp. - Pierrot 

quirit, hors texte, d'après le tableau de A. 

Aublet. — Murée vive, par G. L-^nôtre. — 

Berceuse de la Vierge. — Coiffes d'Aïeules, 

Bonnets d'En/ants. — Impressions d'Hiver, 

par Léonce Depont, — Degrandes Dam's qui 

tiennentîboutique, 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

La Vie Heureuse 
Le voyage du Duc des Abruzres à l'Hi-

malaya, les exploits accomplis par les Tîn-

mes aéronautes depuis MontgnlQer. les œu-

vres charitables de S, M. la reine de Rou-

manie, un intéressant article sur le r ôle dus 

femmes de ministres, une page amusante sur 

l'aéroplane dans la naiureefdans la mole, 

l'œuvre littéraire de Mma Jean Dornis le 

voyage de M me la Duchesse de Rohàri en 

Traoscaucasie, le médailon île Mrs Grant 

Richards, française par sa mère, et créa-

trice de la première revue féministe anglnise 

une belle page de Loti sur l'âme des Bêles, 

les belles époques delà draperie dans l'ajus-

tement féminin, un pittoresque exposé de la 

question du Pô ; e. U "e analyse littéraire des 

premières représentations du m >is ei des 

livres récemment parii» : ''e?1 In.dte là vjl 

des Lettres, des arts, le 

de. la charité, des sports ■ n Fra - •' ! E r i 

ger, dans toute, sa captivante aetiialilt i 

fixe par le texte et .nr 'image I m'ime-

ro d'octobre delà Vie H ur <;•■. Tous tvux 

qui prit deV enfants, qui ainTent les tfa ts 

tous ceux qoi-les connaissent et savent par 

1er d'eux pre inent o- l « 1 ' C m \ 

mots d'enfants» nuveri p<' là ■ t< H u UA , 

et doté de quinz" mille fr.nc- de prix dont, 

le numéro indi iue les coh liti m 

Départemenis. 7 fr,; EtraTi < 

mért, 30 centimes ' 
Paris et Départèiii?nts, i u: ••• : E i 

5 fr, 5(1 ; te num ro, 30 

2H0C0LAT M EN 1ER 

L'intéressante publication Les Hommes 

du Jour annonce sa trin-form ition oour 

le 16 ictobre pro hain. J isqu'ici, son succès 

avait été co isi lér ible g -à.;e à la banne tenue 

littéraire et artistique qui avait présidé à sa 

rédaction et à -on illustrai! in. Ea prétendant 

faire m e ix eac ire en mg nentant s m nom-

bre de p;iges, si collaboration, et en ouvrant 

d s rubriqaj.es nouvelles, nul doute que ce 

succès n'aiHe toujours croissant. 

A partir du 16 octobre, Les Hommes du 
Jour paraîtront sur i2 p ges, sans augmen-

tation de prix (10 entimes), avec, comme 

collab >rateurs : Victor Méric (Fiax), A. De--

launoy, Maurice R> bin, Georges Pioch, EMe 

F.iure. Francis Jourda n, Vi :lo" la ive, \ligue 

Almereyda. Amédée Dunois, Ga ton S>ffert, 

R. de Ma'rmande, H-irmel, etc. 

A côté de "' L H iinme lu jour", tude sur 

un liltérateûr, un arlisle, un savant ou un 

hnmme politique, ch. iqùe nu néro contiendra 

Une pagel intérieure illustrée, u;;e chronique 

sur l'éyénéménl c ipilal Je la semaine, le coin-

ple re'idu des.Salons et des d (I renies ma-

nifestai ion d'Art une critique les pièces in-

téressantesjouées dans les nr ncipiux th ;âtres 

parisiens, un; revue littéraire, des échos pi-

quants, etc. 

Les Hommes du Jour pmisseat tous 

les samedis. 

Retenez d'ores et déjà chez votre libraire le 

numéro du i6 novembre. 

Bulletin Fioaneier 

Marché très ferme dinsson rnsemble. grâ 

ce à 'a bonne tenue des bourses étrangères ; à 

N' w York, le message du président Tait, a 

été accueilli ass'z favorablement. A Londres, 

on est sous l'impression satisfaisante laissée 

par ia liquidation qui se poursuit dans de 

lrès bonnes conditions. 

La Rente passe à 90. 10. 

trouve le cours de 97.12. 

des fonds eusses ; le 5 bjo 

103.70 et lu i 1,2 0 |Û à 100.10. 

Etablissements de crédit soutenus. La Ban-

que de Paris cote 1792, 

Société Générale 705, 

Banque franco américaine en excellence 

t n lah 'e à o.OO francs. 

Aucune variation sur les Chemins espagno's 

U nisse du M ''tropolitain à 621'. Les Omni-

bus cotent 1470. 

Sensible reprise du Rio à t.762, 

Au Marché en Banque, les mines d '.ir et de 

diamants sud africaineaccentuent leur avance 

Obligations 5 '0[0 Energie Industrielle se 

traitent à 483. 
NOVEL. 

42, rue Nptre-Dame-des-Victoires. 

L'extérieure re-

Lég ir tas ement 

WJo revi int à 

LESSIVE 
ne se vend m'en paquets m 

l
9
 5 « HO 9CILOGR. 

SOO « &50 GRAMMES 

mMi h Signature J. ?IgQ£ . 

fout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. FïCOT, n'9St pas de la 

SSIVE PHÉNIX 

Veillez sur votre Santé! 
Ayez toujours 

un Flacon 

d 'Aloool de Menthe 
de 

MauxdeTête O 
JeCcetir,d 'EstOTnaC,C '€st aussi le 

Dentifrice le rius économique 

Son nug> quotidien pré»«rv» dt 1* 

Grippe et des Épidémies. 

1L.H 

LESFOELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ir C'c » GUISE »am 

ttez tous las Quincailliers, Poëliers, fumistes, m I 
 M 
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STHME ET C&TARin? 
Guéris w .iiCIQAhtTTE ^CCptp 

ou il POUDRE COI II* 
OPPRESSIONS, TOUX. RHLMES. NEVRALGIES 

. Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC 
l le plus efficace de lu us le» remède», pi.ar combattre tel 

MeJeUiiee dot Voie* reepiivtoiree. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

Gardes=Vousl 
dos Bohémiens et des Chemineaux J 

f enra signes secrets et tracs dévoilés par 

Vient de paraître : 

L'AGEND 

I Dans son Merveilleux Numéro Spécial 

HCHASSEÎloî 

GALLIA 
:: :: PSATIC""" :: :: 
ÉLÉGANT SOLIDE 

Le Mieu?r Documenté 

Son Format : 35x15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages : 400 (Une par Jour) 

Ses Renseignements: l'A.B.C. des Affaires 

Sa /».->!« Une Carte des Chemins de Fer 

3IX : 2 J 

25 Articles deslHr9 spécialistescynégétiques, 

Couverture et 2 hors-texte en couleurs, 

d'Admirables tableaux de Chasse 

— 100 dessins et photographies — 

En vente partout et chez Hachette et C
Ie

 | 

i CD ïrf*T \Â TT VT d'un Numéro _ 
lOJr^^ylMr-IN antérieur 0 fr. 25 fl 

entrais %num m nmn m mmi 8£»i§ 

1« prix au Concours 

départemental de 

Propriétés. 1 905 . Casimir Magnan 
Chevalier dix Mérite Agricole 

'2' prix au' Concours 
départemental 0 

d'encouragement f
(
à 

ragricijltur$,
jci 

(prix Meynot). 

Horticulteur à SISFEROiN, Campagne Le Gand «,B-A » 

# Chez tous les Libraires ^ 

HACHETTE & C 1 », EDITEURS 

GUÉRISSEZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

Journal île la Santé 
treane de la Liberté de ta Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D' MADEUF «i|t, auteur de la Santé 

pour tous, du guide du mai de mer, etc. 
S|)éc gratis. 5, F* St-Jacques, Paris (14»). Nombreu-
ses illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations graluites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, ai pareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

'I A ! 

Créations de (gares et jardins (fruitiers 

gerrassements et plantations en tous genre 
en io:.iai kiia 

Producteur direct, 

A'icanihe ruspéstris terras n° 20 

Ôtlielot', 

Seibei) Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jac jUfz à gros grains, 

rlerbemont, 
Is i b< le. 

Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpélier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 3308, 33k 101.14 
Solonis ruspéstris, 1616,' 

Berlandiôri riparia, 34 

M 1 

M. \i 
M !. 

! I 

^«MILLEOREiitsEfiCRli 
.LI U i. LMIJ-VV-IJUJ CI • lUipUlU 

LIEUÏIER à Sisteron 

TOURCOING 1906 
S.poiitHl <k 

I. «..MM. T- 'II. 

I .Z , h it) il, ' I I lit! t> A C.lZ.i I 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

M le journaux, Place d'Armes. 

PL 1 Vr • G t8F?Ei P Wï R inr.v-i DE TABLE ET , CUVE 

ARBRES FRUITIERS EH TOUS GENRES 

■4$$gfàéM&j ê 3ë§i£($S <* ë&èS$<ES \eites assors 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise îdes 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 

>gfifnjfcb 

HACHETTE & C? 
79,Bd Saint Geiniain 

''2 . B>nri« 
PARAIT LE 

L 5 ET LE 20 
DE 

b, CHAQUE^ 

MOIj 

JardinS& 

3Fn 
PAR AN LE NUMÉRO : 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS —— 

BON 
à Jardins ù Basses-Cours 
Au prix exceptionnel de ifr.fEtranger, r fr.25) 

Adresser oc Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Ci«, 79, Bd Si-Gernuun, Paris 

taie <f { Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN f 

24, Flr.ce de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

LabeUrs - Circulaires - Carrés à Souches - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

4 
CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

JF^ri-x <^ou r-ants. — Affichas de tous formats 

-Je 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Cahiers Ecoliers - Crayorjs - Gorrjrrjes - Erçcre à copier 

Le gérant, Vu pour la legalif atien de le sigTiBtuie ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


